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qne les habitants de la colonie prédisaient devoir se perdre en
roule et rester en pâture aux ma.ingouins. La possibilité d'une

marche aussi rapide et aussi exempte de mécomptes à travers les

forêts et les rivières de ces contrées était regardée comme un rêve

par nombre de gens pourtant fort intéressés à connaître le vérita

ble état des choses. C'est pourquoi le colonel n'avait pas perdu une

minute. Aussitôt débarquées et formées comme il est dit plus

haut, ses troupes avancèrent vers le fort, que l'on apercevait à 700

ou 800 pas de la ville, dans la direction de l'Assiniboine.

Le fort Garry a en des commencements bien humbles et a passé

par nombre de transformations avant de devenir la capitale d'une

province. Simple poste de traite sous les Français, il s'est agrandi

et, depuis cinquante ans, il a acquis de l'importance avec la petite

colonie qui l'avoisine. Tel qu'il est aujourd'hui, ;' à été bâti en

deux fois : la première en 1840, forr.iant à [len près ur. carré de 300

sur 250 pieds, et la seconde fois en 1850, en doublant cette étendue

et le nombre des bâtiments qu'il renferme, lesquels sont de briques

et de bois, disposés sans trop d'égard pour la symétrie et le plaisir

des yeux. La construction de 1840 seule est entourée d'un mur de

pierre d'une dizaine de pieds de hauteur; l'autre par une haute et

forte palissade. Les meurtrières, les bastions où l'on a installé de

l'artillerie, et linéiques précautions de cc.'lte nature dans l'ensemble

des constructions, en font une véritable forteresse à l'épreuve des

attaques des Indiens, mais presque sans moyens de résistance

contre une troupe armée à l'européenne. Il est placé dans l'angle

formé par les rives gauches diîs rivières Rouge et Assiniboine,

à 200 pieds de celte dernière et cà ',^000 pieds de la ville (150 mai-

sons) de Winnipeg, sur la rivière Ronge.
" Personne dans l'entourage du colonel ne pouvait l'informer des

intentions de Riel. Les portes du fort étaient closes et l'on distin-

guait, sur les bastions et sur la grande entrée, les gueules mena-

çantes des canons braquées sur la colonne qui s'avançait, et

desquelles pouvaient sortir tont-à coup le fer et le feu.

'-• Point de drapeau sur le fort. Nul signe de vie en dedans des

murs. La pluie et le brouillard aveuglaient les soldats. L'anxiété

la plus vive régnait dans les rangs. Le colonel faisait pi-esser le

pas. Quelques curieux s'étaient groupés dans la plaine, en dehors

de la portée des armes à feu, pour être témoins de ce qui allait se

passer. Telle était la situation.

" Le silence inquiétant du fort devenait terrible pour les troupes.

L'idée d'un piège se présentait à tous les esprits comme une chose

naturelle en présence de cette étrange scène."

Ce passage guillemetté est une composition que nous nous


